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Chers donateurs, chers amis,

Que de chantiers en cours en ce début d’année !
 

Nous avons enfin reçu des nouvelles de la 
maternité de Linzo en RDC, les exactions 
des milices locales ADF/NALU continuent de 
massacrer inlassablement les civils rencontrés 
malgré la présence des Forces armées de la 
République Démocratique du Congo (FARDC). 
Entre Oïcha et Eringeti où est implantée la 
maternité, on peut constater sur 30km que les 
villages et les maisons ont été vidées par la peur ! 
La brousse a repris ses droits car les gens n’osent 
plus s’aventurer à cultiver de peur de se trouver 
nez à nez avec les miliciens. Pendant que nos 
journalistes ne voyant pas plus loin que le bout 
de leurs chaussures se délectent des frasques 
de nos politiques, nous abreuvant de chiffres 
ridicules, ils en oublient le reste du monde. 
Mais rien de nouveau de ce côté-ci à attendre. 
L’information est un business et doit se vendre 
coûte que coûte, pourtant il y a des femmes 
là-bas, en Afrique, qui aimeraient bien que l’on 
parle un peu d’elles !

Malgré tout, le chantier de la maternité continue 
d’avancer et je ne peux m’empêcher de saluer 
avec le plus grand respect ces gens oubliés de 
presque tous qui se battent pour mener à bien ce 
projet afin de donner aux femmes des conditions 
d’accouchement dignes que chacune d’elles  est 
en droit de recevoir.

Au Togo, après le lycée d’Affossala, voici déjà 
presque achevée l’école de Yaokopé ; le centre 
des Handicapés de Tchébébé avance aussi à 
grands pas. Le chantier du lycée de Bakhita à 
Sokodé va démarrer début juillet pour ne pas 
perturber l’année scolaire.

Au Bénin, la construction du collège de Dassari 
est déjà en route et l’école de Bonoukpo est 
programmée pour bientôt. Le chantier de la 
centrale solaire à l’hôpital Padre Pio de N’Dali est 
aussi en phase de démarrage.

Je me réjouis de tout cela et pourtant à chaque 
voyage, je prends conscience de la gravité de la 
situation. Celui-ci m’a conduit du Togo au Niger 
en passant par le Bénin et j’ai pu constater, comme 

je vous en avais parlé dans la revue précédente, 
l’effet du réchauffement climatique. A Dassari 
proche de N’Dali au Bénin la température est 
montée  à 48°C à l’ombre, du jamais vu. Sur la 
commune de Materi toute proche de Dassari, 
dans le village de Ouriyori les deux mille âmes 
qui vivent ici n’ont presque plus d’eau. Le forage 
de 80 m est quasiment à sec pendant 5 mois, 
quant au puits de 22m n’en parlons pas, même 
s’il déborde à la saison des pluies. Dans le village 
de Firihoun, juste à quelques kilomètres de là, 
les Hollandais ont construit une levée de terre 
faisant office de barrage il y a 30 ans, cela a fait la 
joie des habitants et la notoriété des jardinières 
du village pendant plus de vingt ans; hélas depuis 
bientôt 10 ans l’étang s’est ensablé pendant la 
saison sèche et les jardinières ne chantent plus 
depuis trop longtemps. Ce seront les deux 
projets coup de cœur de ce deuxième semestre 
2017 si vous le voulez bien.

Le Niger, nouveau venu des pays d’Afrique de 
l’Ouest soutenu par ASF, pourquoi ? Voir la 
rubrique en pages spéciales.

Chers amis, vraiment je compte sur vous pour 
continuer de nous aider. La tâche est immense 
mais ASF réalise de très belles choses et les gens 
partout nous aiment. Nous ne pouvons et ne 
devons pas les décevoir et puis j’ai fait au cours 
de ce voyage tellement de promesses…mais n’en 
auriez-vous pas fait autant ?

Une fois encore grand merci pour votre soutien, 
merci aussi aux bénévoles d’ASF, aux amis 
partenaires comme AKOF TOGO, l’Amicale du 
Nid et bien d’autres encore !

Je vous souhaite à toutes et à tous une très bonne 
lecture.

Toute l’équipe se joint à moi
pour vous souhaiter 

de joyeuses fêtes de Pâques !

Editorial
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Charles LAGRANGE
Votre dévoué Président
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Coup de cœur N°1

Visite à Dassari chez notre ami le père 
Frédéric Noanti

Le jardin collectif du groupement des femmes 
de Dassari est en pleine effervescence, c’est en-
core la pleine saison avant l’arrivée des pluies. 
Les femmes sont heureuses et très fières de me 
montrer leur travail. Belle planches de salades, 
de tomates, de haricots sans oublier les légu-
mes d’ici. Il y a de l’eau grâce au forage et tout 
va pour le mieux. Certaines ont monté de petits 
commerces de plats préparés, d’autres vendent 
des légumes frais sur les marchés locaux, tou-
tes font manger à leurs enfants des légumes 
bios cultivés sans engrais ni pesticides.

La grosse récolte du champ collectif a été dé-
robée, une nuit de février, quelques centaines 
de kg de graines de soja ont ainsi disparu. Cela 
vient gâcher la joie de ces femmes courageuses 
qui m’attendaient avec fierté pour une petite 
fête. Mais je sais qu’elles vont continuer de se 
battre coûte que coûte.

Le chantier du deuxième bâtiment de l’école 
a déjà démarré, il faut que tout soit prêt pour 
la prochaine rentrée, notre aide vient à point 
nommé. La pompe du forage de l’école, finan-
cée par l’Etat, est en panne, il faudra hélas la 
changer c’est encore un petit budget à prévoir, 
pas loin de 1300€ à trouver.

Frédéric veut me montrer quelque chose et 
nous voilà partis sur des pistes cabossées pour 

le village d’Ouriyori dans la commune de Ma-
teri à 15 km de Dassari, ville d’arrondissement. 
Ici tout est sec et grillé la température approche 
les 48° c’est un record ! Les 2000 âmes qui y 
vivent n’ont pour seul point d’eau que ce trou 
creusé par les villageois eux-mêmes à 600 mè-
tres du village et ce pendant 4 à 5 mois de l’an-
née. Le puits de la place du village de 22m de 
profondeur est à sec, le forage de 80m donne 
de l’eau au compte-goutte et il faut des heures 
pour remplir une bassine. Autour de ce trou, 
des femmes et des enfants attendent que celles 
qui sont en bas aient rempli leur bassine pour 
prendre leur place.

Le chef de village qui m’a 
accueilli me montre avec 
fierté le nouveau mou-
lin installé récemment. 
Nous allons au puits et 
au forage pour constater 
le problème. En nous sé-
parant il me supplie de 
l’aider, il me lance avec 
bienveillance :

« Monsieur, aidez- nous 
à avoir de l’eau,  de 
l’eau sale,  de l’eau 
propre, mais je vous en 
conjure, aidez-nous à 
avoir de l’eau… »

Coups de cœur



Coup de cœur N°2

Le village de Firihoun est à quelques kilomè-
tres de là. Il a eu son heure de gloire : il y a 
un peu plus de trente ans, des Hollandais sont 
venus ici faire une levée de terre qui a fait office 
de barrage, créant une vaste étendue d’eau de 
plusieurs hectares dans cette partie de terre 
basse. Les jardins tout autour ont fait le bon-
heur des habitants pendant deux décennies. La 
réputation des jardinières a même franchi les 
frontières du pays voisin, le Burkina Faso.

Au fil des années la lagune s’est ensablée et 
depuis 10 ans l’eau ne reste plus en saison 
sèche et tout est brulé aux alentour. Pourtant 
il suffirait de quelques journées de gros tracto-
pelles et autres engins pour recreuser la partie 
ensablée et redonner vie à la région alentour.

Budget : 10 000 €
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... Jusqu’à la dernière goutte

Levée de terre

L’effet du réchauffement climatique...



Oser le renouvellement et le 
relèvement  !

« On ne se baigne jamais deux fois dans 
le même fleuve ! »

Ces mots du philosophe Héraclite nous 
présentent une nature en perpétuel 
changement. Pareils à un fleuve qui semble 
toujours identique, mais où l’eau n’est 
jamais la même, nous changeons sans 
cesse, ainsi que tout ce qui nous entoure. 
Il est évident que les choses bougent 
et évoluent autour de nous et cela sans 
aucune intervention extérieure. Chaque 
année, on remarque tout naturellement 
des changements au niveau des saisons, et 
davantage avec les aléas climatiques de ces 
derniers temps. Le printemps symbolise 
pleinement ces réalités qui marquent le 
renouvellement et le relèvement dont 
a besoin toute créature. Tout se relève 
lentement et se renouvelle pleinement 
après l’hiver où la plupart des arbres 
perdent presque tout, en l’occurrence 
leurs feuilles. Une flore plus éclatante se 
met alors en place. L’homme, parce qu’il 
a besoin de grandir, a lui aussi soif de 
renouvellement et de relèvement dans sa 
vie pour rester en harmonie avec toute la 
création. Alors comment répondre à cet 
appel de la nature en mouvement et vivre 
pour ne pas donner l’impression de se 
baigner dans le même fleuve ?

L’être humain qui est attiré par ce qui est 
nouveau, est aussi guetté par la routine, 
véritable frein à son épanouissement. 
Vivre un renouveau est une nécessité 
pour tout homme qui doit sans cesse 
redynamiser sa vie. Nul besoin d’être 
croyant pour désirer vivre dans un esprit 

de changement perpétuel, sinon la vie 
serait au ralenti et s’arrêterait petit à petit. 
On a donc la possibilité de s’autoriser 
un nouveau souffle de vie et de ne  pas 
manquer ces occasions de « re-création ». 
C’est effectivement ce que Jésus rappelait 
dans son dialogue avec Nicodème. Il faut 
naître de nouveau. Le grand moment où 
lui-même l’a fait, c’est à sa résurrection. Il 
a complètement changé de nature.

La grâce du renouveau est quelque chose 
à demander. Prier pour le renouvellement, 
c’est ce à quoi le psalmiste invite dans le 
Psaume 51,12 : « O Dieu, crée en moi un 
cœur pur; et renouvelle au dedans de 
moi un esprit ferme. » Celui qui aspire 
à un renouveau dans sa vie, pourrait 
répéter sans cesse ce verset ou en faire 
une méditation. Car le renouvellement de 
la vie passe par un changement d’esprit 
et de pensée tout à fait primordial ; ainsi, 
nécessairement, on change sa manière 
de vivre et l’on renouvelle sa vie. Le 
changement est si primordial que lorsque 
l’on change d’esprit et de manière de 
penser, on change nécessairement sa 
manière de vivre et on renouvelle sa vie.

Le renouvellement c’est aussi une modeste 
amélioration de sa vie. Cela va contre cette 
formule que l'on entend souvent : « On ne 
change pas une équipe qui gagne » ce 
qui serait une invitation à demeurer dans 
l’immobilisme. Sachons cependant que les 
meilleurs entraîneurs cherchent toujours à 
améliorer leur équipe, aussi tout homme 
doit chercher à améliorer sa manière de 
vivre. Car celui qui n’avance pas, forcément 
recule.

N’oublions pas que l’Esprit Saint est l’auteur 
de tout renouvellement, que le Seigneur 
envoie son Esprit pour renouveler la face 

Le mot de Laurent Oré
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de la terre et la vie des êtres humains.
Et le renouvellement passe par le 
relèvement.

Le relèvement est un nouveau départ pour 
celui qui régresse spirituellement. Il est 
aussi important que le renouvellement. Par 
sa vie, ses gestes et ses paroles, le Christ 
nous a montré le chemin pour se mettre 
debout. D’abord sa résurrection d’entre les 
morts révèle combien il est important de 
se relever. C’est aussi un appel pour notre 
propre relèvement. Le Seigneur Jésus 
montre la voie idéale du relèvement par sa 
résurrection. Les deux mots résurrection 
et relèvement disent la même chose. 
D’ailleurs ils viennent d’une même racine.

Durant sa vie publique, le Seigneur Jésus 
a relevé physiquement et spirituellement 
beaucoup de personnes en difficulté. Aux 
handicapés, par exemple, sa parole « Lève-
toi et marche » suffisait pour les mettre 
debout. Il leur donne la possibilité de 
revivre. Jésus a montré combien l’homme 
a besoin d’être debout. Le relèvement est 
un dynamisme pour vivre dans la joie et la 
dignité.

En encourageant les chrétiens à embrasser 
ceux qui ont besoin d’eux, le pape François 
nous demande aussi de tendre la main 
à ceux qui sont en difficulté : « Tu peux 
te relever, tu peux refaire surface, cela 
demande un effort, mais c’est possible 
si tu le veux, tu as le premier rôle 
dans ton relèvement, voilà la condition 
indispensable. » Se dire à soi ces paroles, 
c’est croire au relèvement, c’est déjà vivre.

Avec l’aide de certaines associations, des 
personnes essaient de se relever, de se 
prendre en charge quels que soient leurs 
handicaps. C’est le cas  de l’association 
« Hope for life » au Ghana, où avait 
œuvré le père Jean Thébault, prêtre 

des Missions Africaines. Par leur propre 
travail, les handicapés font l’expérience du 
relèvement, ce qui montre que tout homme 
en est capable. Et comme dit ce proverbe : 
« Quand la vie te présente mille raisons 
de pleurer, ou de tout abandonner, 
montre-lui que tu as mille raisons pour 
sourire. » Il ne faut donc jamais baisser les 
bras, et cela sous aucun prétexte.

Parfois, avec humilité, nous devons nous 
abaisser pour mieux nous relever. « Qui 
s’élève sera abaissé et qui s’abaisse sera 
élevé » dit l’Ecriture. N’est-ce pas bon de 
reculer pour mieux sauter ? C’est pourquoi 
Jésus, qui était de condition divine, s’est 
abaissé pour élever au rang de Dieu tous 
les hommes.

Le temps du carême est vraiment le temps 
favorable pour le renouvellement et le 
relèvement. Au bout de ces quarante jours, 
nous célébrons la pâque du Seigneur. 
Le carême pour renouveler notre vie et 
la pâque pour le relèvement. Prenons 
conscience que nous en avons besoin tous 
les jours pour vivre dans la sérénité et 
l’enthousiasme.

Belle fête de Pâques !

Père Laurent ORE,
SMA
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Le Niger, capitale Niamey, est un pays d’Afri-
que de l’Ouest steppique, situé entre l’Algérie, 
le Bénin, le Burkina Faso, le Tchad, la Libye, le 
Mali et le Nigeria. Les habitants sont les Nigé-
riens. Le pays est multiethnique et constitue une 
terre de contact entre l’Afrique subsaharienne 
et l’Afrique du Nord, il fait partie de la Com-
munauté économique des États de l’Afrique de 
l’Ouest (CEDEAO). Avec une population de 18 
millions d’habitants le Niger a le plus fort taux 
de fécondité au monde avec plus de 7,5 enfants 
par femme, la moitié de la population a moins 
de 15 ans. En 2012, dans son rapport annuel, 
le Programme des Nations Unies pour le déve-
loppement a considéré le Niger comme l’un des 
pays les moins développés au monde.
 

En mars 2016 grâce à l’appui de Mr Yves 
Duverneuil, Consul du Niger à Lyon,
l’association Solidarité et Développement 
prend contact avec nous en vue d’une fusion 
entre nos deux associations. Depuis une ving-
taine d’année Solidarité et Développement, 
présidée par le père Jean Marc Cornier, œuvre 
au Niger pour aider différentes communautés 
en matière d’éducation, de santé et de déve-
loppement économique et social. Souhaitant 
mettre fin à cette association pour raisons de 
santé, le président nous demande si nous se-
rions prêts à continuer leurs actions sur place. 

Des discussions s’engagent et aboutissent à la 
signature d’une convention entre nos deux as-
sociations prenant effet le 1 janvier 2017.
Bien entendu nous souhaitons vivement que 
les anciens donateurs de Solidarité et Déve-
loppement continuent leur soutien pour le 
Niger à travers notre association garantissant 
que l’argent reçu et dédié au Niger ira bien au 
soutien de ce pays et de ses actions en particu-
lier. Notamment l’aide au CLAB et aux projets 
soutenus par l’association locale DFR.

A mon arrivée, le père Augustin m’accueille 
dans la maison des Rédemptoristes située à 
Niamey et se propose de me guider vers les 
représentants des associations partenaires de 
Solidarité et Développement.

- Le CLAB (Candidats laborieux au Bepc et au Bac)
 

L’idée est venue de quelques jeunes en difficulté 
scolaire. En 1983 Ils adressèrent une demande 
à leur aumônier le père Michel Cartatéguy 
pour leur trouver une salle de travail afin de 

réviser pour repasser le bac en candidats libres. 
Ce qui fut fait. Des professeurs bénévoles 
donnèrent quelques cours de soutien pour 
les sections A et D. Le taux d’admission fut si 
élevés que l’expérience fut reconduite l’année 
suivante. Devant les demandes toujours plus 
nombreuses, progressivement la structure 
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s’est organisée, et quoique bénévoles, les 
professeurs venaient régulièrement. Pour être 
admis au CLAB, il fallait être exclu des autres 
établissements publics et ne pas avoir les 
moyens de s’inscrire dans les écoles privées. 
En quelque sorte comme une dernière chance 
offerte. Au fil du temps la classe de 3ème a été 
ouverte pour les candidats au BEPC puis devant 
le succès, les classes intermédiaires ont suivi.

En 2004 à la vue des bons résultats obtenus, le 
ministère de l’éducation a exigé la régularisation 
de l’établissement et l’obligation de se déclarer 
« établissement privé », de payer les professeurs 
et de respecter la législation en vigueur sans 
pour autant donner au CLAB aucun moyen 
nécessaire. La règle venait donc de changer et 
les élèves doivent maintenant payer les frais de 
scolarité. Mais l’esprit d’origine reste. Marie 
Cécile Kouawo, proviseur de l’établissement 
dévouée au CLAB depuis l’origine, me 
raconte quelques anecdotes sur la peur des 
parents lorsqu’ils ne peuvent payer les frais 
de scolarité. En 2015/2016 c’est presque 55 
élèves qui ont bénéficié de la gratuité totale des 
frais de scolarité grâce à l’appui de Solidarité 
et Développement.

Cette action est à poursuivre cette année et 
nous comptons sur les amis du Niger pour nous 
aider à la financer.

- DFR (Développement de la femme rurale) 
est une Ong locale dirigée par Fabrice depuis 
le retrait progressif de son papa, elle soutient 
entre autre l’école de Sarayé et le jardin des 
femmes des villages voisins.

- Ecole de Sarayé, environ 90 élèves répartis 
sur trois classes CP, CE1/CE2 et CM1/CM2 avec 
trois professeurs. 

Créée en 2004 
par DFR avec le 
soutien de l’Asso-
ciation Solidarité 
et Développement 
à Champagne au 
Mont d’Or, cette 
école de 3 classes 
a permis de scolariser les enfants de Sarayé 
et Kouka et de donner ainsi une éducation de 
base indispensable, lire, écrire, et compter. 

Le Père Augustin, Fabrice et son père, Y. Duverneuil



D’abord construite en type paillote l’école a été 
récupérée par l’état en 2007 mais très mal gé-
rée elle menaçait de s’effondrer. En 2013 l’as-
sociation Cravanche sans frontière a financé 
sur trois ans la construction des trois classes 
en dur (type Banco) ainsi que des latrines. So-
lidarité et Développement finançant, quant à 
eux, l’achat de bancs scolaires, d’armoires et 

de bureaux pour les professeurs, de fournitures 
et matériel scolaire. Elle finance aussi le com-
plément  de salaire des instituteurs pour les 
fidéliser et les inciter à rester sur place malgré 
les difficultés de vie rencontrées.

- Le jardin des femmes 
Pour éviter les famines à répétitions, il était 
prioritaire de développer le maraîchage. Les 
femmes se sont organisées en groupement 
pour l’octroi d’un terrain. 
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Un forage et l’embauche d’un salarié, Amadou, 
qui suit les femmes dans leurs travaux, conseille 
et aide aux plantations, puis aux récoltes, à 
l’apprentissage des techniques de conservation, 
à l’entretien de la pompe, et assure courses 
et déplacements nécessaires pour faciliter 
le démarrage de l’ activité aujourd’hui assez 
rentable avec production de pommes de terre, 
carottes, tomates, oignons et choux.

L’aide consiste à financer le salaire d’Amadou, 
l’entretien du forage, un peu de semences et 
quelques outils pour l’instant. Avec bien sûr à la 
clé encore d’autres projets de développement.

Le père Augustin est aussi aumônier des 
prisons de Niamey, il a tenu absolument à me 
faire partager sa mission et sa passion aussi. 
Nous partons donc visiter la prison de Kollo 

à 30km de Niamey, accompagnés de la sœur 
Ria qui s’occupe spécialement des femmes. 
Plus de 1000 prisonniers vivent ici dans le 
plus grand dénuement avec parfois absence 
même d’un toit sur la tête… la malnutrition 
est criante, les soins médicaux absents… Il y 
a trois quartiers séparés : un pour les femmes 
(peu nombreuses) un second pour les droits 
communs et un troisième pour les gens classés 
comme terroristes. Le directeur de la prison, 
qu’on appelle ici le régisseur, reconnait que 
99% des détenus de ce dernier sont innocents, 
« ils ont été aux mauvais endroits aux mauvais 
moments » me dit-il.

J’ai été très surpris par la grande humanité de 
cet homme qui ne pense qu’au bien être de ces 
malheureux, réussissant à créer un potager 
collectif qui améliore grandement le quotidien 
des repas. Un beau jardin au milieu du désert. 
Son rêve serait de pouvoir les occuper tous 
grâce à la fabrication d’objets du quotidien qui 
pourraient être commercialisés aux bénéfices 
de tous. J’ai pu me rendre compte qu’il y avait 
beaucoup de respect les uns envers les autres. 
En fait la plus grande peur de Monsieur le 
Régisseur vient plutôt de l’extérieur. La prison 
étant très isolée elle pourrait facilement être 
la cible d’une attaque terroriste. Aussi, tout le 
matériel de défense, armes, protection, sacs 
de sable, est tourné côté désert et non pas 
côté cour… difficile pour moi européen de 
comprendre tout ça, mais un vrai plaisir partagé 
de rencontrer ces gens aux passé trouble et à
l’avenir encore bien sombre.
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Assemblée générale de l’association 
Amour Sans Frontière

Le samedi 13 mai 
9h messe,

10h AG suivie du verre de l’amitié
Missions Africaines

150 Cours Gambetta - 69007 LYON



q Par chèque à l’ordre d’Amour Sans Frontière

q                  sur le site d’A.S.F. http://www.amour-sans-frontiere.ong

q Par virerement sur le compte d’ASF
 IBAN : FR 76 3000 3011 8400 0372 7501 972 BIC : SOGEFRPP

q Par prélèvements mensuels SEPA (Merci de m’envoyer les documents nécessaires pour    
     l’autorisation  auprès de ma banque)


 Moyens de paiement

So Tchan Houé 
Construction d’une ferme école. Aide financière.

Reconstruction des dortoirs, puits, centre M. Goretti.
Micro crédit à Cobly, école de Ouyanou.

Aide financière aux orphelinats et envois de matériel.
Aide financière Fr et Sr des Campagnes, achat d’un 

véhicule. N’Dali/Ouenou : ferme et puits.

Construction d’un centre social à Yaoundé.
Aide financière au centre Baba-Simon à Edea.

 
Construction Centre de santé de Linzo.

Construction de classes à Eringeti. 

Lomé : 
Construction de blocs sanitaires aux écoles 

d’Adamavo et Ablodesito et collège NDA.
Equipement informatique. Création d’ateliers et 

d’emplois durables.
Construction d’un entrepôt de stockage.

Centre l’APPEL enfants de la rue : aide financière.
Centre AIDES Fraternité, aide financière.

Ecoles, Collèges, Lycées :
Complexe scolaire « LE TRESOR » à Adamavo,

achat terrain et construction du bâtiment.
Equipement de classes en mobilier pour les élèves et 

les professeurs. Fourniture de bibliothèques.
Construction de l’école Agodeke + sanitaires.

Reconstruction de l’école primaire Ablodesito.
Construction des écoles de Welou, de Dakrokonssou.

S.m.a. Lomé :
Fourniture de matériels et d’équipements pour des 

projets de développements locaux.
Dispensaires à Lomé :

ATES, Marie Auxiliatrice, ND des églises :
matériels et aides financiaires.

Centre de soins contre le SIDA AMC : lits médicalisés.

Tchébébé :
Outillage, mobilier pour écoles et matériel scolaire.

Construction de l’enceinte de l’école primaire.
Logement du directeur, sanitaires. Porcherie.

Construction enceinte Collège Sotoboua
Saoudé :

Equipements écoles et dispensaires, outillages
Contruction grenier communautaire.

Frères et Soeurs des Campagnes à Massedena :
Fournitures de matériel agricole et d’élevage. 

Equipement d’écoles, d’une case de santé, outillage.
Salle communautaire à Pouda. Aide financière.

Niamtougou : 
Foyer de jeunes filles des Soeurs Franciscaines,

aide financière.
Avetonou   et   Kpekpleme :

Forages de puits.
Affossalakope :

Construction d’un lycée

CAMEROUN

TOGO

BENIN

RD CONGO

TOGO
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Cobly au Bénin : Des nouvelles 
des casseuses de pierres
 
La route qui permet l’accès des camions 
au site de production des graviers est 
enfin réalisée grâce à la participation 
de la mairie qui a mis à disposition les 
engins nécessaires, contre financement du 
carburant par ASF.

C’est un vrai soulagement pour ces femmes 
courageuses qui n’ont plus à effectuer le 
transport fastidieux de leur production 
jusqu’au bord de la route principale pour 
espérer vendre leur travail !

Un grand merci au père Claude, à Marcellin, 
à Colette et à Monsieur le maire de Cobly 
pour leurs aides précieuses dans ce 
dénouement heureux.
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Dapaong au TOGO

De bonnes nouvelles en provenance des 
AFPHYS (Association de femmes pour la 
promotion de l’hygiène) de DAPAONG 
(voir notre revue 168), la mairie a donné  
un terrain pour l’implantation du site 
de production de compost. L’étude 
géologique est en cours et va permettre de 
réaliser dans quelques semaines le forage 
tant attendu. Le bornage du terrain par les 
géomètre de la mairie est en cours.

Un grand merci au comité de pilotage des 
AFPHYS pour leurs actions.
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Centre pour Handicapés
« Saints Anges Gardiens » à 

Tchébébé

Lors de la mission d’ octobre 2016, nous 
avions retrouvés les pères SMA Marian 
Szatkowski et Jan Kupis, qui nous 
avaient fait rencontrer les personnes 
de l’association d’handicapés dont ils 
s’occupent. 
Un projet de bâtiment d’accueil nous avait 
été présenté : la décision a été prise en ce 
début d’année de le soutenir pour 2017. 
Le terrain, propriété de la paroisse, était 
disponible. 
Et nous voyons déjà les travaux se réaliser : 
fondations faites, le bâtiment prend corps. 
Les portes, spécialement fabriquées pour 
permettre le passage de fauteuils et 
brancards, les fenêtres et la toiture sont en 
préparation. Encore quelques semaines et 
le toit sera posé.

Nous sommes heureux de voir la bonne 
réalisation de ce projet, fruit d’une 
vraie concertation entre les pères SMA, 
l’association sur place qui va pouvoir 
grandir et enfin gagner en autonomie, 
les entrepreneurs  locaux, nous mêmes 
ASF, tout cela pour la plus grande joie des 
handicapés de Tchébébé.         A suivre !!



Affossala

Comme promis en décembre dernier, Max 
Romey s’est rendu au Togo, à Affossala en 
janvier. Akof Togo à voté le budget pour un  
deuxième bâtiment de 6 classes,  les élèves 
étant de plus en plus nombreux, il fallait 
agir. Notre ami Max pose la première pierre 
en tenue de chef de village à la demande 
générale. Un grand merci à Akof-Togo.
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	 	 	 	 Le 23 avril prochain,
    de 10 h à 18 heure à Cheyssieu, dans l’Isère,

 
    AKOF TOGO organise une fête africaine
    au stade municipal.

    A.S.F. sera présent
    Rejoignez-nous nombreux !

Yao Kope,  collège St Jean XXIII

Avec la pose des dernières toles sur le toit 
lors du passage de Max Romey, la peinture 
et les portes qui ont suivi, les 4 classes 
sont aujourd’hui terminées.
2017, un partenariat réussi entre les an-
ciens élèves d’une grande école française 
et notre association. La promotion HEC 
1958 est solidaire pour la création d’une 
école dans un village de brousse au Togo.
Avoir fini ses études en 1958 et après une 
vie déjà bien remplie vouloir encore cons-
truire une école pour les plus démunis, 
n’est-ce pas quelque chose d’extraordi-
naire…

Assurément oui, c’est une belle leçon d’hu-
manité, de partage, de joie et de sagesse…
Grand merci à eux !
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Centre Scolaire Don Bosco de 
Kpekpleme au Togo :
Construction de 4 classes en dur

La décision est prise de lancer ce nouveau 
projet en 2017 suite à nos différentes
visites. Tout se met en place très vite. Les 
entrepreneurs sont contactés.
 

- Les travaux de fondations terminés, l’élé-
vation des murs est en cours.

- A ce jour une grande partie des moellons 
est déjà faite : 17 tonnes de ciment ont 
déjà été utilisés pour la construction des 
moellons - Il reste les claustras à faire ;

- Les fers de 10 - 8 et 6 ont été achetés, 
ainsi que la moitié des bois.

C’est formidable de voir la mobilisation de 
tous les villageois, familles et enfants. 
Il faut vite terminer avant la saison des 
pluies.
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ASF Recrute des bénévoles qui 
agiront depuis notre siège à Tassin 
La Demi-Lune (69) 
Pas de temps de présence imposé
(de quelques heures par semaine ou 
par mois suffisent)

Un Administrateur :
Amour Sans Frontière recherche un béné-
vole ayant une bonne connaissance du mi-
lieu associatif humanitaire pour assurer le 
suivi de l’organisation institutionnelle (Sta-
tuts, tenue des conseils d’administration, 
assemblées générales, contrats, etc…) il 
sera chargé de mettre en œuvre des actions 
a conduire pour répondre à l’objectif d’un 
fonctionnement respectueux des textes en 
vigueur avec le formalisme requis concer-
nant la vie d’une association loi 1901

Candidature :
Les candidatures ou prises de contact  sont 
à adresser au président de l’association Mr 
Charles Lagrange à l’adresse e-mail suivan-
te : contact.asf.humanitaire@orange.fr

Un Conseiller (ou plusieurs) :
Amour sans frontière recherche un ou plu-
sieurs bénévoles ayant connaissance du 
milieu médical (infirmier, infirmière, méde-
cin, pharmacien)
Il sera chargé de nous aider à identifier le 
matériel médical que nous recevons régu-
lièrement. Il mesurera également les be-
soins de nos partenaires en Afrique à partir 
de notre base de données. Ceci afin d’amé-
liorer le processus de distribution actuelle 
qui reste aléatoire et non mesurable en 
terme d’efficacité. Une présence les jeudi 
matin de préférence est souhaitable

Bénévolat

mailto:contact.asf.humanitaire@orange.fr


Croix

Petites croix en ébène ou en teck (4 x 3 cm), livrées 
avec leur cordon.

Elles sont faites à la main par un jeune artisan 
de Lomé et achetées dans le cadre du commerce 
équitable ( nous respectons le prix du marché et 
nous permettons à ce jeune sculpteur d’assurer sa 
subsistance.)
… un petit cadeau individuel ou paroissial.

 Vierge: exemplaire x 28,00  =

Pour les commandes par quantités (25 et plus) merci 
de prendre contact avec nous par Tél. 04 78 34 53 20
ou courriel : asf.asso.humanitaire@orange.fr

Comme chaque pièce est 
unique, les photos ne sont que 
des exemples. Nous exerçons 
plusieurs controles de qualité 
pour envoyer des pièces 
impeccables.

Sculpture en bois de teck, jo-
liment exécutée par un artiste 
de Saoudé, région de Kara, me-
sure environ 20 cm de haut.

Marie agenouillée
nous présentant

l’Enfant nouveau né.

Vierge

exemplaire x   4,00  = Croix :

exemplaire x   4,00  = Porte-clef :
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Pour aider les projets



Migration

Dans la course des jours qui se suivent et se ressemblent,
faire une pause et donner la parole au silence,
errer dans la nature, attentive à sa musique,

jusqu’à la paix du soir qui s’avance,
quand l’horizon rougit.

Fleurir en liturgie : deux journées à l’ombre de l’abbaye,
re-voir comment donner vie à ces rendez-vous

entre terre et ciel
et casser ses habitudes  pour tenter une nouvelle randonnée

qui a pour nom Alliance  :
elle conduit bien au delà du chemin jusqu’alors emprunté

en abandonnant l’idée du buisson compact et ardent,
pourtant boule de feu, de joie et de lumière,

pour donner l’envie de s’élancer, en toute liberté, vers l’infini.
Les pieds bien cramponnés à notre terre lourde de bois mort

et de pierres arrachées au lit rocheux d’un torrent,
cette terre où chaque jour nous avançons pas à pas

en poursuivant notre route,
battons la campagne à la recherche d’une harmonie 

à laquelle nous sommes invités.

Et sur ce chemin humain de joies et de brûlures,
il y eut la belle rencontre d’un étonnant pèlerin,

constructeur sans crainte et sans relâche  :
il s’appelait Jean Perrin : il s’en est allé,

dans un dépouillement total,
de cette terre de mission, le Togo,

sur laquelle il avait tant bâti, tant erré et tant aimé.

Faut-il le rappeler, de la Galilée à la Judée
le Seigneur lui-même a traversé le  désert,

marché dans la poussière, s’arrêtant ici et là,
cherchant quelque repos sur la margelle d’un puits, 

aimant jusqu’au bout …
jusqu’à l’entrée à Jérusalem, à dos d’âne, acclamé.

Là, il a connu le supplice de la Croix dressée,
la descente aux enfers.

Ressuscité, Il est vivant  !
Que chante la création  !

       
     F. Lejeune

1972 - fondation de l’association AMIS DE MERE TERESA
1990 - adjonction de l’appellation AMOUR SANS FRONTIERE

1993 - à la demande de Mère Teresa, ASF se dédie à l’aide humanitaire, principalement en Afrique


